
 

 

98,1 % des foyers français 
possèdent au moins un poste de 
télévision ; 
48,9 % en possèdent au moins 
deux. Source CSA. 

A lire  : Nos étoiles contraires, de 
John GREEN. NATHAN. 
A écouter  : L’album de Rival Sons, 
Head Down. 

                                          Le C S C de la Couronne, le C G de la Charente, 
la Commune de la Couronne et la CAF de la Charente viennent de créer 
un appartement pédagogique dont la vocation est d’être un lieu dédié à 
l’expérimentation de nouveaux concepts sociaux. C’est dans ce cadre 
que l’IFccac a animé une formation-action de 4 jours auprès d’une 
vingtaine de professionnels représentant une dizaine de structures du 
territoire. L’objectif était de développer une démarche partenariale 
commune d’accompagnement et  de co-construire des ateliers collectifs.  
Contact : Isabelle CARTIER, Responsable secteur familles/adultes CSCS LA 

COURONNE.           cscslacouronne-secteurfamilles@orange.fr   

 

L’action sociale remplit depuis 

longtemps des missions essentielles.  

Encadrées par des règles dont le droit  

définit précisément le périmètre, elles 

s’exercent dans un contexte où les 

difficultés se sont  considérablement 

accrues. Les institutions qui en ont la 

charge doivent faire face à la fois à des 

contraintes financières fortes et aux 

sollicitations d’un public toujours plus 

nombreux ; ce qui revient à chercher la 

quadrature du cercle. Les choix 

institutionnels se sont tournés vers la 

gestion de dispositifs, le traitement de 

l’urgence, et une approche très 

administrative de la relation d’aide. Les 

conséquences pour les travailleurs 

sociaux : une charge de travail qui 

augmente et des missions portant 

principalement sur l’accès au droit, la 

protection de l’enfance, et les aides 

financières, laissant de moins en moins 

de place au travail d’accompagnement 

 

  

œuvrant à l’autonomisation des 

personnes. Tous les trois ou quatre ans, 

un projet de service ou une 

réorganisation sont sensés relancer une 

nouvelle dynamique et éviter une trop 

grande usure professionnelle : l’objectif 

est rarement atteint. Pourquoi ? Parce 

qu’une réorganisation n’est pas un vrai 

changement mais une vision bureau-

cratique du changement. Les tra-

vailleurs sociaux du 21ème siècle ne 

veulent plus de « réorga » mais d’une 

organisation au service d’une équipe, 

portée par un projet, lui-même soutenu 

par une stratégie planifiée et 

s’inscrivant dans la durée. L’action 

sociale doit impérativement adosser ses 

missions à des projets fédérateurs, 

innovants et générateurs d’énergie,   

sous peine que celles-ci ne soient plus, 

à terme, qu’un cautère sur une jambe 

de bois. Alors, mission ou projet ?      

Les deux mon Général ! 

Mission ou projet ? 
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